
 Union des Anciens  du Groupe bp  

Janvier 2026 

On ne connaît personne sinon par l’amitié  

SAINT AUGUSTIN 

Édition N° 114 

Dans la nuit de l’hiver  
Galope un grand homme blanc  

Sur un cheval blanc  
Le vent de l’hiver souffle. 

Jacques Prévert – extrait de Paroles (1946) 
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Chers adhérents, chers collègues, chers amis. 

La tradition des vœux devient un moment difficile : 

que souhaiter dans un monde peu inspirant ? Tous 

les ans nous aspirons à un monde meilleur, en paix, 

mais nos vœux ne se réalisent pas. Faudrait-il les 

abandonner pour qu’ils se réalisent ? Alors je vais 

oser des vœux subversifs : soyons frivoles, moquons

-nous des prophètes de malheur, remplissons nos 

agendas, rions tous les jours, décidons de vivre 

comme si le monde était enfin à la hauteur de nos 

rêves ! 

Bonne Année donc, pleine de tendresse, de joie, 

d’humour, de santé, et longue vie à notre association 

et à notre journal PRÉSENCE. 

Annick Lelong 

 PRÉSENCE 
Le prochain numéro de PRÉSENCE P 115 sera publié 
en mai 2026. C’est Corinne Rossin qui en aura la 
charge, aussi chers rédacteurs, pensez à lui envoyer 
vos articles. 

corinne.rossin@gmail.com 

Site INEOS de Lavéra 
Patrick Barbarin 

 
Une bonne nouvelle pour le site puisque le groupe 
INEOS, avec le soutien de l'État français, investit 250 
millions d'euros sur le complexe de Lavéra pendant le 
grand arrêt de maintenance. L'objectif est d'améliorer 
la compétitivité du site, d'assurer sa pérennité et de 
réduire les émissions de CO2, en attendant le projet 
de décarbonation prévu pour 2026-2028. Sans comp-
ter bien sûr la sauvegarde des emplois. 
 
Plus de détails sur les liens qui suivent, que nous de-
vons à la vigilance de notre ami Gérard Bénard sui-
vant les sites de L'Usine Nouvelle et de La Provence 
(quotidien régional). 
 
https://www.usinenouvelle.com/article/ineos-engage-
250-millions-d-euros-pour-moderniser-son-complexe-
petrochimique-dans-les-bouches-du-rhone.N2241638 
 
https://www.laprovence.com/article/
economie/40760407201078/lavera-ineos-investit-250
-millions-pour-moderniser-son-site-et-securiser-10-
000-emplois 

https://www.usinenouvelle.com/article/ineos-engage-250-millions-d-euros-pour-moderniser-son-complexe-petrochimique-dans-les-bouches-du-rhone.N2241638
https://www.usinenouvelle.com/article/ineos-engage-250-millions-d-euros-pour-moderniser-son-complexe-petrochimique-dans-les-bouches-du-rhone.N2241638
https://www.usinenouvelle.com/article/ineos-engage-250-millions-d-euros-pour-moderniser-son-complexe-petrochimique-dans-les-bouches-du-rhone.N2241638


Les boomeurs, 

          des profiteurs ? 

C ette question est celle posée par un ancien premier ministre parti se cacher au fin fond 

des Pyrénées ; la réponse est évidemment NON. Donc ceux nés entre 1943 et 1962 

seraient coupables d’être toujours vivants et de plus, d’avoir eu une vie bien plus facile 

que leurs ancêtres (Première Guerre mondiale, crise financière et occupation pour 

certains) et leurs enfants. Nous avons surfé sur la croissance de l’après-guerre, la reconstruction du 

pays, les crédits assez facilement accordés et enfin l’allongement de la durée de vie grâce au confort 

matériel et aux soins de santé. Ce soi-disant constat ne fait que dresser les générations les unes 

contre les autres, ce dont nous n’avons pas vraiment besoin. 

Faut–il rappeler très simplement que la France en 1945 était à 

terre, dans tous les sens du terme, et que notre génération a 

travaillé dur sans RTT, ni congé parental et faisant plutôt 45 

heures par semaine. Elle n’a pas volé sa réussite, ni ses 

retraites et encore moins son patrimoine que certains estiment 

à environ 9 000 milliards d’euros (Fondation Jean Jaurès). Ce 

montant sera transmis d’ici 10 à 15 ans, générant donc des 

rentrées fiscales non négligeables à travers les droits de 

mutation, et le problème est bien là, car les besoins de la 

génération actuelle doivent se résoudre maintenant, pas dans 

15 ans. La solution, plutôt que de renforcer une fracture entre 

deux voire trois générations ?     

 Il faut inciter les boomeurs à transmettre tout ou partie de leur 

patrimoine de leur vivant (sujet délicat s’il en est). On peut 

transmettre la pleine propriété des valeurs mobilières, même de 

certaines maisons (résidence secondaire ?), des assurances vie ; pour cela il faut simplement changer 

certaines règles fiscales, donc baisser les taux d’imposition pour ceux qui transmettent plus tôt ; ce 

qui a déjà été appliqué dans des budgets précédents. Un exemple simple : l’État pourrait encaisser 25 

% de 2 000 milliards sur 3 ans sur des biens transmis par anticipation, soit 500 milliards, et la 

génération suivante pourrait investir ces 2 000 milliards pour créer son entreprise ou accéder à la 

propriété.  

Cette initiative est simple à mettre en place. Elle apporterait un peu d’équilibre à nos finances 

malmenées, et surtout renforcerait les liens entre générations : quoi de mieux qu‘un parent ou grand-

parent aidant un jeune à démarrer son entreprise ou à construire sa maison grâce à ces transferts 

anticipés. Notre génération n’a rien volé et est prête à tendre la main aux deux suivantes, surtout 

quand il s’agit de redresser le pays.  

  

 

Je profite de cet édito de fin d’année pour remercier les membres du comité de rédaction qui 

travaillent tous dans l’ombre, lisant et relisant les articles, pourchassant les fautes, les accents, les 

trémas, etc. Alain, Christian, François, Gilbert, Joëlle, Michel, Patrick, vous vous reconnaîtrez, sans 

oublier nos deux rédactrices Annick et Corinne, têtes pensantes qui mettent ce journal en musique 

avec talent et que le monde entier nous envie ! 

PRÉSENCE arrivera dans vos boîtes aux lettres en janvier 2026 : je me permets donc de vous 

adresser mes meilleurs vœux de santé et de bonheur pour vous et tous vos proches.          


